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Les nouveaux scénarios
Les dimensions et les limites de la croissance viticole et vinicole dans les
campagnes du Midi italien
Les écoles de viticulture et d’oenologie
Les changements de scénario : le phylloxéra en Sicile
Les consortiums anti-phylloxériques dans les Pouilles
Les nouvelles caractéristiques de la géographie viticole méridionale

Les nou veaux scé na rios
Il est in con tes table qu’en 1861, au len de main de l’uni fi ca tion de l’Ita lie,
la culture de la vigne était déjà lar ge ment pré sente dans le pay sage
agri cole du Midi de l’Ita lie 1. Ce pen dant, la pro cla ma tion du nou veau
Royaume d’Ita lie pro voque, à court terme, une ac cé lé ra tion des
trans for ma tions cultu relles déjà en cours de puis des siècles. En effet,
l’in té gra tion de la pé nin sule ita lienne dans le contexte eu ro péen des
échanges com mer ciaux – fa ci li té par les po li tiques de libre échange
en ga gées par la classe di ri geante du nou vel État uni taire – ac cen tue
ces pro ces sus, no tam ment dans cer taines ré gions du Mez zo gior no 2. Il
s’agit de chan ge ments sou dains réa li sés à la fois par les grands pro‐ 
prié taires et par des pe tits lo ca taires de façon par fois confuse.
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Quoique dans l’en semble ces phé no mènes mo di fient sen si ble ment les
ca rac tères de l’agri cul ture mé ri dio nale, ils ne sont pas à as so cier aux
plus grands chan ge ments qui touchent les zones ir ri guées à culture
in ten sive de la plaine du Pô entre le XVIIe et le XVIIIe siècle 3. Dans
cette pers pec tive, l’in ca pa ci té du sec teur pri maire d’ac cu mu ler des
ca pi taux dans les ré gions du Midi, même pen dant des pé riodes de
crois sance et de pro fonde trans for ma tion, four nit une ex pli ca tion
plau sible au dua lisme de longue durée qui s’ob serve dans l’his toire
éco no mique ita lienne 4. Tout cela a com por té une ac cen tua tion de la
stag na tion de l’ac ti vi té éco no mique prin ci pale de l’Ita lie mé ri dio nale.
Bien qu’il soit alors confron té à des mar chés bien plus vastes et plus
in té grés, le Mez zo gior no reste ancré dans des sys tèmes de ges tion et
dans des pa ra digmes or ga ni sa tion nels d’une pro duc tion en conti nui té
avec le passé. D’ailleurs, l’ana lyse des formes contrac tuelles montre
une forte ca pa ci té d’adap ta tion aux chan ge ments cultu rels condi tion‐ 
nés par les contrats tra di tion nels. Les lo ca taires sup portent la plu part
des coûts fi nan ciers des trans for ma tions, sans que cela en gendre une
ré vi sion, bien que mar gi nale, des ac cords cris tal li sés de puis des
siècles.

La forte crois sance de la vi ti cul ture et de la pro duc tion vi ni cole dans
le Sud de l’Ita lie se situe, donc, dans ce contexte plus vaste 5. Dans
l’évo lu tion de cette culture de la vigne, qui était déjà pré sente de puis
long temps dans le pay sage agri cole mé ri dio nale, il faut consi dé rer
deux grandes ques tions qui émergent en Eu rope lors de l’uni fi ca tion
ita lienne  : les ma la dies de la vigne d’ori gine amé ri caine, qui dé trui‐ 
sirent la plu part des vi gnobles fran çais, et la crise agri cole qui suivi,
consi dé rée comme la pre mière grande crise de l’éco no mie ca pi ta liste.

2

Le pre mier de ces pro blèmes sera, tou te fois, très fa vo rable pour l’Ita‐ 
lie, en par ti cu lier pour les cam pagnes du Midi. La pro pa ga tion ra pide
du phyl loxe ra en France, même en vertu de l’ac cord com mer ciale bi‐ 
la té rale signé en jan vier 1863 6, offre une po si tion pri vi lé giée aux vi ti‐ 
cul teurs et aux pro duc teurs vi ni coles ita liens 7. Cela est confir mé à la
fois par l’aug men ta tion sou daine des sur faces plan tées en vignes et
celle de la pro duc tion de vin 8, mais aussi par l’ab sorp tion des ex por‐ 
ta tions vi ni coles ita liennes par les mar ché trans al pins 9. La crise agri‐ 
cole, qui in ter vient au len de main de l’in tro duc tion mas sive de cé‐ 
réales amé ri caines dans les mar chés du vieux conti nent, pro voque
une di mi nu tion gé né ra li sée des prix dans les der nières dé cen nies du
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XIXe siècle. Ce phé no mène ac cen tue aussi les chan ge ments en cours
dans les cam pagnes ita liennes et dans d’autres zones eu ro péennes,
en im po sant une vaste ré no va tion de l’offre agri cole qui se concré tise
au tra vers une consi dé rable re con ver sion des cultures et l’adop tion
de nou velles orien ta tions pro duc tives. D’ailleurs, ceci est un autre
symp tôme évident de l’in té gra tion de l’agri cul ture ita lienne dans le
scé na rio in ter na tio nal. Il s’agit dès lors de faire face aux mu ta tions
sou daines d’un plus vaste contexte, un contexte à l’échelle eu ro‐ 
péenne. Une confir ma tion des ten dances que nous ve nons d’ex po ser
est four nie par le cas de la pro duc tion de soie qui, bien que dans des
pro por tions ré duites par rap port au passé, a conti nué à croître, du
mo ment de l’Unité de l’Ita lie jusqu’au début du XXe siècle, en conqué‐ 
rant des po si tions de niche dans le cadre du com merce in ter na tio‐ 
nal 10.

Les di men sions et les li mites de
la crois sance vi ti cole et vi ni cole
dans les cam pagnes du Midi ita ‐
lien
Les don nées four nis par Emi lio Se re ni sou lignent que l’aug men ta tion
des vi gnobles ainsi que de la pro duc tion vi ni cole a sur tout lieu dans le
Mez zo gio no. En effet, du rant la pé riode 1890-1894, alors que les chan‐ 
ge ments cultu raux étaient amor cés de longue date, les sur faces plan‐ 
tées en vignes s’ac croissent de 60% dans les ré gions de l’Ita lie du Sud
et de 42% dans les îles, tan dis que dans l’Ita lie cen trale, elles res tent
stables et di mi nue d’en vi ron 7% dans les ré gions sep ten trio nales 11.

4

Il est tou te fois très dif fi cile de trou ver des don nées ana ly tiques
fiables pour étu dier la crois sance des vi gnobles mé ri dio naux. On peut
tirer quelques en sei gne ments des ma nuels de vi ti cul ture de l’époque
qui mettent l’ac cent sur l’aug men ta tion des es paces vi ti coles dans les
ré gions du Midi. On at tri bue ainsi aux vignes le mé rite d’avoir sou la gé
les pro blèmes gé né rés par la crise cé réa lière des an nées 1870 12.
Néan moins, les ma nuels sou lignent aussi que les trans for ma tions
n’ont pas été en me sure d’ap por ter des amé lio ra tions à la vi ti cul ture
ainsi qu’à la pré pa ra tion et conser va tion des vins 13.
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La «  Carta vi ni co la d’Ita lia  » (Charte vi ni cole d’Ita lie) consti tue une
autre source im por tante d’in for ma tion, bien qu’elle ne pos sède pas
tou jours des don nées to ta le ment fiables. La pu bli ca tion de la Charte
pro vient de l’ini tia tive de la So cié té Gé né rale des Vi ti cul teurs Ita liens
et elle est liée aux nom breuses en quêtes qui furent réa li sées de puis
l’Unité, la plus cé lèbre d’entre elles étant l’En quête sur les condi tions
de l’Agri cul ture pré si dée par Ste fa no Ja ci ni 14. Les dif fi cul tés ren con‐ 
trées dans l’éla bo ra tion de la Charte furent nom breuses  : les pro‐ 
blèmes d’or ga ni sa tion du sec teur vi ni cole re flé taient fi dè le ment ceux
de tous les autres do maines pro duc tifs du Royaume. Ces pro blèmes
s’ex pliquent en large par tie par la ré cente uni fi ca tion, qui in duit aussi
des ra len tis se ments dans les tra vaux des bu reaux char gés de ré col ter
les don nées sta tis tiques. Il est ainsi évident que l’ex ten sion des sur‐ 
faces vi ti coles, qui avaient at teint entre- temps des di men sions consi‐ 
dé rables, n’avait pas été conduite ou sui vie confor mé ment à des plans
gé né raux à l’échelle na tio nale, voire ré gio nale. La spon ta néi té du pro‐ 
ces sus de crois sance se re flète ces re cherches de don nées sta tis‐ 
tiques, créant de grosses dif fi cul tés dans la ré cu pé ra tion de don nées
ou d’in for ma tions fiables, sur tout pour les pro vinces mé ri dio nales. Il
s’agis sait donc d’es sayer de mettre de l’ordre dans la connais sance
des évo lu tions en cours, dans l’ap pré hen sion de la réa li té vi ti cole et
vi ni cole, objet en core à ex plo rer de l’agri cul ture na tio nale 15.

6

La Charte reste un do cu ment d’un grand in té rêt mal gré ses li mites.
Elle est, de plus, pu bliée en 1887, année très im por tante pour la vi ti‐ 
cul ture ita lienne qui marque la dé non cia tion du trai té doua nier entre
la France et l’Ita lie, point final de la pé riode dorée de la vi ti cul ture
mé ri dio nale. Le cadre d’en semble per met de pré ci ser l’ana lyse sur les
chan ge ments cultu raux qui ont lieu dans les cam pagnes du Midi, mais
aussi de pro po ser des com pa rai sons avec d’autres ré gions de la pé‐ 
nin sule ita lienne. L’aug men ta tion des sur faces plan tées en vignes a
lieu presque dans toute l’Ita lie  ; pour tant, les taux de crois sance les
plus éle vés s’ob servent sur tout dans cer taines ré gions du Mez zo gior‐ 
no, no tam ment en Si cile, dans les Pouilles, dans la Ca labre et en Sar‐ 
daigne, mais aussi dans le Pié mont et dans le La tium, tan dis que les
vi gnobles de Vé né tie, de Li gu rie et de Lom bar die se contractent sen‐ 
si ble ment ma ni festent des sen sibles 16. Ce sont ce pen dant les mo no‐ 
gra phies ré gio nales qui com posent la mo saïque com plexe de la
Charte vi ni cole, qui four nissent les don nées les plus per ti nentes pour
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les cam pagnes mé ri dio nales, zone où la crois sance des sur faces vi ti‐ 
coles était de ve nue très in tense.

L’ana lyse ré gio nale des don nées montre l’aug men ta tion de la sur face
vi ti cole si ci lienne dans la se conde moi tié du XIXe siècle : les en vi rons
de Tra pa ni, quelque riche vil lage de la pro vince de Mes sine, la ré gion
de l’Etna, les villes de la pro vince de Ca tane bé né fi cient de cette ex‐ 
ten sion. No tons l’exis tence de plu sieurs vi gnobles as so ciés à l’ac ti vi té
de cer tains grands pro duc teurs de mar sa la, de mos ca to et d’al ba nel lo,
des vins très pres ti gieux tirés de cé pages sé lec tion nées 17. Parmi les
ex ploi ta tions les plus re mar quables, ci tons l’éta blis se ment vi ti cole de
la fa mille Flo rio, qui dis po sait d’en vi ron 300 tra vailleurs 18. Il s’agis sait
tou te fois de cas iso lés  : gé né ra le ment, la forte crois sance des sur‐ 
faces plan tées en vignes, sur tout pen dant les der nières dé cen nies du
XIXe, ne s’ac com pagne pas de dé ve lop pe ments de pro duc tion aussi
im por tants. Grâce aux condi tions cli ma tiques très fa vo rables, il était
pos sible de sur pro duire ai sé ment sur des sur faces li mi tées et d’écou‐ 
ler sa ré colte sur un mar ché fran çais fa cile d’accès en rai son du ren‐ 
for ce ment des routes com mer ciales ma ri times.

8

La Ca labre, en vertu d’un cli mat d’au tomne chaud et sec, ainsi que de
la dou ceur des hi vers, se pla çait dans la conti nui té de la Si cile, en se
consa crant, elle aussi, à une pro duc tion in ten sive de vins à haute te‐ 
neur en al cool, qui se conser vaient bien et étaient pro met teurs éco‐ 
no mi que ment. La proxi mi té à la Si cile per met tait de par ta ger les
mêmes mar chés, dont la France, qui joua un rôle de pre mier plan 19.

9

La Sar daigne pos sé dait, dans l’en semble, des ca rac té ris tiques assez
si mi laires avec la Si cile, même si elle conser vait ce pen dant d’im por‐ 
tantes spé ci fi ci tés ré gio nales. En pre mier lieu, la vi ti cul ture re pré sen‐ 
tait ici la seule culture in ten sive. En outre, re mar quons sur l’île une
ten dance plus spé cu la tive dans la conduite des vi gnobles, com po sés
ici de plu sieurs cé pages. Ces fac teurs té moignent d’une vo lon té de
pri vi lé gier l’as pect quan ti ta tif au qua li ta tif. Ces vins étaient donc
moins chers ceux de Si cile 20.

10

Dans les Pouilles, les trans for ma tions cultu relles furent parmi les plus
im por tantes au ni veau na tio nal. En core une fois, les sol li ci ta tions du
mar ché étran ger furent dé ci sives dans ces pro ces sus, car les vins lo‐ 
caux se ca rac té ri saient par une haute te neur en al cool, fort re cher‐ 
chée sur le mar ché fran çais. L’aug men ta tion des es paces vi ti coles se
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réa lise d’abord dans la zone de Bar let ta, le centre tra di tion nel de la
vi ti cul ture ré gio nale. Mais, en suite, elle touche aussi les autres pro‐ 
vinces, no tam ment les plaines, at tei gnant de plus en plus la zone du
Ta vo liere dans le Nord de la ré gion. Il est in té res sant de consta ter que
l’essor de la vi ti cul ture fait suite à une di mi nu tion des re ve nus tirés
des oli ve raies, de la culture des aman diers et des cultures arables. En
outre, les nou veaux vi gnobles se concentrent sur des ter rains consi‐ 
dé rés an cien ne ment comme des sols à faibles ren de ments et consa‐ 
crés jadis aux pâ tu rages, voire lais sés en friche.

La pos si bi li té de trans por ter ra pi de ment le vin à tra vers les ré seaux
ma ri times et fer ro viaires per met à la vi ti cul ture de de ve nir un pôle
d’at trac tion pour la main d’œuvre et les ca pi taux fi nan ciers. Le sec‐ 
teur se trans forme ainsi en mo teur de la crois sance éco no mique ré‐ 
gio nale et plu sieurs so cié tés vi ni coles ita liennes et étran gères dé‐ 
cident d’éta blir leurs bu reaux et leurs en tre pôts à Bar let ta, Bari, Brin‐ 
di si et Bis ce glie 21.

12

Les écoles de vi ti cul ture et d’oe ‐
no lo gie
La classe di ri geante du nou veau Royaume semble fon der beau coup
d’es poirs sur l’en sei gne ment agri cole et, en par ti cu lier, sur l’en sei gne‐ 
ment vi ti cole et vi ni cole. Cette orien ta tion re pose sur l’idée que l’Ita‐ 
lie doit de meu rer, sur le long terme, un pays es sen tiel le ment agri cole.
Le sys tème d’édu ca tion prévu vise alors à four nir ex clu si ve ment de la
main d’œuvre at ten due comme « scuo la di mo ra li tà, ones tà, buona fede
e cor dia li tà, is pi ra trice dell’amor di Pa tria » 22 (une école de mo ra li té,
de hon nê te té, de bonne foi et cor dia li té, d’ins pi ra tion à l’amour de la
Pa trie). En la ma tière, il était ce pen dant dif fi cile de s’ap puyer sur l’hé‐ 
ri tage sco laire écla té et pauvre des États pré- unitaires 23. Il fut donc
né ces saire d’agir sur deux plans  : l’édu ca tion agri cole su pé rieure et
l’édu ca tion agri cole in fé rieure. Deux ins ti tuts agri coles su pé rieurs
furent inau gu rés à Milan et Por ti ci au début des an nées 1870 : ils re‐ 
vê ti ront un rôle très im por tant dans l’étude et dans la for ma tion des
cadres de l’agri cul ture ita lienne. La «  scuo la di Por ti ci  » (l’école de
Por ti ci), en par ti cu lier, en rai son d’une vraie re con nais sance ac quise
dans les mondes scien ti fiques ita liens et in ter na tio naux, de vient le
lieu hau te ment qua li fié où se forme la plu part des cadres su pé rieurs
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du sec teur agri cole et, dans le cas spé ci fique de notre sujet, des do‐ 
maines de la vi ti cul ture et de l’œno lo gie.

Pour l’édu ca tion « in fé rieure » des jeunes des cam pagnes ita liennes, il
a été né ces saire de pro cé der à des for mu la tions plus concrètes
confor mé ment aux pro ces sus de spé cia li sa tion cultu relles lan cés
pen dant les pre mières dé cen nies de l’uni fi ca tion. Par consé quent,
afin de ren for cer l’at ten tion sur l’aug men ta tion des sur faces plan tées
en vignes et sur la pro duc tion vi ni cole, émergent des écoles ré gio‐ 
nales en me sure de suivre et d’orien ter les trans for ma tions cultu‐ 
relles à l’œuvre dans les cam pagnes de la pé nin sule. Il s’agis sait de
pos sé der des écoles ca pables de dia lo guer avec les mi lieux ru raux lo‐ 
caux. L’école de vi ti cul ture et d’œno lo gie d’Avel li no, inau gu rée en no‐ 
vembre 1880, fût la pre mière dans le Mez zo gior no et la deuxième en
Ita lie après celle de Co ne glia no en Vé né tie 24. L’école avait été for te‐ 
ment sou hai tée par Fran ces co De San tis, un im por tant in tel lec tuel
local qui, à ce mo ment là, était Mi nistre de l’édu ca tion du gou ver ne‐ 
ment pré si dé par Be ne det to Cai ro li. Le choix fut donc porté sur sa
cir cons crip tion pour des rai sons po li tiques et non pour ré pondre à
une exi gence réelle du mi lieu rural. Par consé quent, dès l’ou ver ture
de la struc ture émer ge ront des pro blèmes fi nan ciers comme des ten‐ 
sions de na ture en vi ron ne men tale. Les fa milles des élèves se mon‐ 
traient mé fiantes ou même hos tiles en vers l’école, de sorte d’en com‐ 
pro mettre le fonc tion ne ment. Le di rec teur, Mi chele Car luc ci, qui fi‐ 
gu rait parmi les ex perts vi ti coles les plus ap pré ciés de l’Ita lie li bé rale,
sou li gna à plu sieurs re prises les dif fi cul tés ren con trées : « Le pas sate
do mi na zio ni, gli ec ces si dei pub bli ci po te ri ci vi li, ec cle sias ti ci e mi li ta ri,
hanno las cia to una triste ere di tà nello spi ri to di ques ti po po li, abi tua ti
a ri co nos cere come me ri te vole di consi de ra zione e di stima solo chi ri‐ 
veste una qual sia si ca ri ca pub bli ca nell'eser ci to, o nel clero o nelle am‐ 
mi nis tra zio ni  » 25 (Les an ciennes do mi na tions, les abus de pou voir
des au to ri tés ci viles, ec clé sias tiques et mi li taires ont lais sé une triste
hé ri tage dans l’es prit de ces po pu la tions. Seuls les ti tu laires d’une
charge pu blique, mi li taire ou ec clé sias tique, sont dignes de res pect et
des consi dé ra tions pour ces gens). Ainsi, les en sei gnants étaient
consi dé rés avec sus pi cion, tan dis que les élèves étaient consi dé rés
comme in com pé tents ou pa res seux, obli gés d’ap prendre un mé tier
hu mi liant par leurs pa rents. En sei gnants et élèves étaient en fait
l’objet de constantes mo que ries et il fallu par fois l’aide de l’au to ri té

14
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pu blique pour mettre un terme aux contes ta tions et aux me naces
contre le per son nel de l’école. Car luc ci dé non çait aussi que : « Ques ta
po po la zione non era quin di in grado di com pren dere l'im por tan za della
fun zione che la Scuo la era chia ma ta ad eser ci tare e as sis té alla sua
crea zione, oltre che colla dif fi den za, colla quale ven go no ac colte le cose
nuove, anche col dis pre gio, di cui si è lar ghi verso le cose re pu tate vol‐ 
ga ri » 26 (Cette po pu la tion n’était pas en me sure de com prendre l’im‐ 
por tance de l’école et elle a as sis té à sa réa li sa tion non seule ment
avec la mé fiance de la nou veau té, mais aussi avec le mé pris qui est
ré ser vé aux choses vul gaires). La si tua tion s’est amé lio rée avec l’aban‐ 
don de la spé cia li sa tion vi ti cole, lors qu’il fut les en sei gne ments et les
champs d’ex pé riences sco laires de vaient mieux re flé ter l’agri cul ture
lo cale. Car luc ci en cou rage en outre les en sei gne ments iti né rants à
tra vers l’ac ti va tion de cours et de confé rences or ga ni sés le sa me di et
la di manche, ou les soirs de la se maine, dans les prin ci paux vil lages.
Le lan gage uti li sé dans ces cours était dé li bé ré ment sim pli fié, en dia‐ 
lecte local, de sorte que tout le monde pût com prendre les conte nus
et qu’il fût pos sible de créer un rap port de fa mi lia ri té entre en sei‐ 
gnants et pay sans.

Dans l’Ita lie du Sud, deux autres écoles de vi ti cul ture et d’œno lo gie
furent fon dées à Ca tane et Ca glia ri. L’école si ci lienne fut créée par le
dé cret du 24 no vembre 1881. Elle ou vri ra tou te fois seule ment trois
ans après. Le pro gramme di dac tique pré voyait seule ment des en sei‐
gne ments pri maires qui vi saient à don ner une édu ca tion et des pra‐ 
tiques de base aux élèves. L’ab sence d’un in ter nat em pê cha une fré‐ 
quen ta tion ré gu lière de l’éta blis se ment par les étu diants, une bonne
par tie d’entre eux avait be soin d’un hé ber ge ment sur place 27. Comme
cela s’était déjà pro duit à Avel li no, et après quelques an nées, l’ex pé‐ 
rience pas sée pous sa les res pon sables de l’école de Ca tane à chan ger
l’orien ta tion des cours. Ainsi, pen dant l’été 1894, ils dé ci dèrent d’in té‐ 
grer les en sei gne ments dans des cycles de courte durée et ac ces‐ 
sibles à tous les agri cul teurs sans condi tions d’âge ou de ni veau
d’étude. Furent mise en place, dans le même temps, des confé rences
iti né rantes dans les zones vi ti coles de la pro vince. L’ob jec tif était éga‐ 
le ment de ra len tir la pro pa ga tion du phyl loxe ra, in secte qui mal gré
tout, dé trui ra une grand par tie du vi gnoble de la ré gion de Ca tane 28.

15

L’école de vi ti cul ture et d’œno lo gie de Ca glia ri a, au contraire, exer‐ 
cée une in fluence plus mar gi nale sur le mi lieu vi ti cole local 29. Dans
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son cas, on re trouve beau coup des pro blèmes déjà évo qués à Avel li no,
même si, par cer tains côtés, ils sont en core plus ac cen tués. Un cli mat
de mé fiance pro fon dé ment en ra ci née en toure l’école. L’idée était lar‐ 
ge ment ré pan due que des fils de pay sans n’avaient pu s’ins crire, non
seule ment en rai son de dif fi cul tés éco no miques, mais éga le ment pour
des pro blèmes d’anal pha bé tismes, pro blèmes ré cur rents aussi dans
les autres écoles. Le di rec teur de l’école Sante Cet to li ni com men tait
d’ailleurs la si tua tion ainsi : « L'ope raio di cam pa gna de si de ra ri trarre
dai figli al più pres to pos si bile qualche van tag gio de di can do li ai la vo ri
cam pes tri » 30 (Le pay san tient à en voyer ses fils le plus tôt pos sible
tra vailler dans les champs pour en tirer de pe tits pro fits). L’école est
res tée fer mée long temps en rai son d’un nombre d’ins crip tions in suf‐ 
fi sant. Le ter rain au tour de la struc ture était de sur croît très mau‐ 
vais  : le champ s’éta lait sur en vi ron 16 hec tares et mal gré, plu sieurs
tra vaux de dé fon ce ment et de plan ta tion, le di rec teur Cet to li ni se
plai gnait que les élèves étaient contraints de tra vailler dans d’autres
vi gnobles de la zone pour s’exer cer.

L’éta blis se ment des caves co opé ra tives, en re vanche, ob tinrent plus
de suc cès. Une pe tite cave avait été fon dée à Ca glia ri en 1893, dans le
but de vi ni fier en com mun pour ob te nir des vins cor res pon dants à la
de mande du mar ché, ainsi qu’une ré mu né ra tion ap pro priée pour les
vi ti cul teurs 31. D’autres caves co opé ra tives avaient éga le ment été fon‐ 
dées au sein des prin ci paux centres vi ti coles des Pouilles et de la Si‐ 
cile, comme à Bar let ta, Noto et Ri pos to. Elles furent gé né ra le ment
bien ac cueillies par les po pu la tions lo cales et ne ren con trèrent pas
les mêmes ré sis tances que les écoles de vi ti cul ture évo quées pré cé‐ 
dem ment. Cela s’ex plique pro ba ble ment, tant par les fonc tions fon da‐ 
men ta le ment pra tiques et ex pé ri men tales des écoles de co opé ra tives,
que par le contexte es sen tiel le ment vi ti cole de leur em pla ce ment.

17

Dans l’en semble, le pro jet de for ma tion pro po sé par la classe di ri‐ 
geante du Royaume d’Ita lie vi sait à la ra tio na li sa tion des trans for ma‐ 
tions cultu relles qui ca rac té ri saient les cam pagnes mé ri dio nales pen‐ 
dant l’époque li bé rale. La li mite du pro jet, compte tenu des pro blé ma‐ 
tiques fi nan cières, fut le contexte so cio cul tu rel de l’Ita lie de l’époque :
les écoles se confron taient à des tra di tions lo cales for te ment en ra ci‐ 
nées en pro po sant des connais sances qui, sou vent, sem blaient étran‐ 
gères ou in com pré hen sibles aux lo caux (en pre mier chef sans doute,
en rai son d’une réelle frac ture lin guis tique en core non ré sor bée plu ‐
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sieurs dé cen nies après l’unité. En bref, la liai son entre la pré sence
d’une école et l’amé lio ra tion des connais sances agri coles dans la ré‐ 
gion d’in fluence n’était pas au to ma tique. Les pro blèmes étaient plus
com plexes et ne pou vaient se ré soudre en op po si tion aux pra tiques
tra di tion nelles. Ces op po si tions plu tôt gé né raient des rup tures ir ré‐ 
mé diables entre les por teurs d’un sa voir in trin sè que ment éli tiste,
bien que scien ti fi que ment éta bli, et les per sonnes qui de vaient pour‐ 
tant pro fi ter de ce sa voir. Le risque, donc, était d’aug men ter l’écart
entre les tech ni ciens et les pay sans, un as pect d’ailleurs exa cer bé
pen dant le dif fi cile mo ment du phyl loxe ra.

Les chan ge ments de scé na rio : le
phyl loxé ra en Si cile
L’ab sence de dia logue de vient plus évi dente au mo ment le phyl loxe ra
se ré pand ra pi de ment en Si cile. L’île et plus gé né ra le ment l’Ita lie, qui
avaient bé né fi cié jusque dans les an nées 1870 d’une po si tion très fa‐ 
vo rable sur le mar ché fran çais – car l’in secte ra va geur n’avait pas en‐ 
core at teint leurs vi gnobles – vont dra ma ti que ment perde cet avan‐ 
tage en un temps très court 32.

19

Comme cela a été déjà sou li gné, la vi ti cul ture avait ac com pli des pro‐ 
grès consi dé rables en Si cile. Dans le contexte es sen tiel le ment agri‐ 
cole de l’île, la vi ti cul ture jouait un rôle cen tral et elle était consi dé rée
comme l’ac ti vi té la plus pro duc tive après la cé réa li cul ture. Les sur‐ 
faces plan tées en vignes évo luèrent ainsi de 120.000-130.000 hec‐ 
tares dans les an nées 1850 à en vi ron 200.000 hec tares au début des
an nées 1870. Elles at tei gnirent une sur face de 300.000 hec tares pen‐ 
dant les an nées 1880 33. Le nombre des tra vailleurs em ployés té moi‐ 
gnait de l’im por tance du do maine vi ti cole. Giu seppe In zen ga, di rec‐ 
teur des « An na li Si ci lia ni » et pro fes seur d’éco no mie à Pa lerme, a mis
l’ac cent sur ce point en consi dé rant la vi ti cul ture comme « la val vo la
di si cu rez za contro la cam pestre mi se ria (...) il pane certo e si cu ro del
cam pestre pro prie ta rio  » 34 (la sou pape contre la mi sère des cam‐ 
pagnes (…) le pain quo ti dien cer tain des pro prié taires fon ciers). Les
pay sans qui pos sé daient des pe tits vi gnobles ac cé daient, donc, à une
source de pros pé ri té qui ga ran tis sait aussi la pré ser va tion de l’ordre
so cial, au point que « es sere molto lon ta ni di os ser vare fra noi quelle
cam pes tri agi ta zio ni, che in ter ra fer ma si agi ta no spes so fra conta di ni
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e pro prie ta ri, quan do ai primi per un caso qua lunque, messi colle spalle
al muro, manca un tozzo di pane per po ter si sfa mare alla gior na ta » 35

(les troubles entre pay sans et pro prié taires qu’on ob serve fré quem‐ 
ment dans les cam pagnes de l’Ita lie conti nen tale, en Si cile, au
contraire, sont bien rares).

Il fut in évi table, donc, qu’au début des an nées 1880, la dé cou verte des
pre miers vi gnobles at teint par le phyl loxe ra dans la pro vince de Cal‐ 
ta nis set ta, qui était tou te fois l’une des zones les moins vi ti coles de la
Si cile, en gendre un sen ti ment dif fus d’in quié tude ali men té, d’ailleurs,
par l’im pré pa ra tion du per son nel res pon sable des ins pec tions dans
les vi gnobles. Le mé con ten te ment dé bouche alors ra pi de ment sur de
grandes ma ni fes ta tions de pro tes ta tion, sou te nues par les membres
si ci liens du par le ment, bien sou vent eux mêmes pro prié taires vi ti‐ 
coles. À vrai dire, dé ter mi ner ra pi de ment la pré sence du phyl loxe ra
n’était pas une opé ra tion fa cile, puis qu’Si cile l’in secte at tei gnait les
ra cines pro fon deur, un com por te ment jusque là in con nu dans
d’autres lo ca li tés tou chées. Confor mé ment aux lois adop tées l’année
pré cé dente, on ar ra cha tous les vi gnobles es ti més comme in fec tés,
ainsi que la vé gé ta tion des zones voi sines. Ce choix, non dis cri mi na‐ 
toire ac crut les pro tes ta tions po pu laires déjà sou te nues par les re‐ 
pré sen tants po li tiques lo caux 36. D’ailleurs, les ex perts se mon traient
in dé cis à l’égard d’une des truc tion gé né ra li sée des vignes tou chées
par la ma la die, d’une part, parce qu’au ni veau in ter na tio nale, no tam‐ 
ment dans les cam pagnes fran çaises, cette mé thode s’était avé rée in‐ 
ef fi cace, alors que d’autres stra té gies comme le gref fage des vignes
eu ro péennes sur des ceps amé ri cains mon traient leur suc cès ; d’autre
part, en rai son des lourdes charges d’in dem ni sa tion qui gre vaient les
caisses de l’État 37. Entre- temps, la ma la die at teint aussi d’autres pro‐ 
vinces si ci liennes où la vi ti cul ture était plus ré pan due : d’abord Mes‐ 
sine, en suite Ca tane, puis les en vi rons de Ra guse, no tam ment Noto et
Pa chi no. La pro pa ga tion ra pide de la ma la die pous sa le per son nel
tech nique à aban don ner la mé thode des des truc tions 38. Ce choix ne
s’ac com pa gna pas tou te fois de l’adop tion de so lu tions al ter na tives,
sauf le rap pel gé né rique à l’uti li sa tion d’in sec ti cides pour es sayer de
main te nir vi vant des vi gnobles qui, bien qu’ils pro dui saient en core
des vins de bonne qua li té, étaient dé sor mais des ti nés à dis pa raître en
rai son du pu ce ron ra va geur. La dé cou verte de l’in fec tion qui avait at‐ 
teint de vastes zones de l’île n’avait pour tant pas frei né l’im plan ta tion
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de nou veaux vi gnobles, car le mar ché fran çais conti nuait à de man der
des grosses quan ti tés de rai sins. Les vignes conti nuaient à se ré‐ 
pandre, sans au cune pré cau tion contre le phyl loxe ra, les vi gne rons
lo caux es ti mant que l’éven tua li té d’une pro pa ga tion de l’in secte dans
leurs cam pagnes était très faible. Les pro ta go nistes des nou velles
plan ta tions furent sur tout les pay sans pous sés par l’op por tu ni té
d’aug men ter leurs re ve nus à tra vers la pro duc tion de vin. Gé né ra le‐ 
ment, afin de cou vrir les coûts ini tiaux de l’im plan ta tion de vignes « si
prov ve de va ri cor ren do a pres ti ti usu rai, sotto forma cam bia ria, pres so
pri va ti o pres so banche po po la ri, le quali ris con tra va no gli ef fet ti pres so
gl'is ti tu ti di emis sione  » 39 (on uti li sait des prêts usu raires au près de
pri vés ou de banques).

Nous sommes donc face, à ce mo ment là, à une si tua tion très contra‐ 
dic toire : d’une part on ob serve la dif fu sion ra pide des in fec tions, lar‐ 
ge ment pré sentes en Si cile mais aussi dans d’autres ré gions du Midi
comme la Sar daigne et la Ca labre et, d’autre part, on note l’ab sence
d’une stra té gie gou ver ne men tale ef fi cace pour lut ter contre le phyl‐ 
loxe ra, Etat qui ne pré voit que l’adop tion de me sures pré ven tives des‐ 
ti nées à évi ter la pro pa ga tion gé né ra li sée du pu ce ron. Ces me sures
ont alors pour seule consé quence de condam ner les vi gnobles en core
exis tants ou ceux en cours de re cons ti tu tion.

22

En effet, les re cons ti tu tions des champs se pour suivent de ma nière
conti nue et au to nome jusqu’en 1887, mo ment où dé non cia tion du
trai té doua nier avec la France pro voque l’ef fon dre ment des ex por ta‐ 
tions dans l’hexa gone. À par tir là, le sce na rio se mo di fie de façon sub‐ 
stan tielle  : les re cons ti tu tions anar chiques des vi gnobles de viennent
in utiles, les dé bou chés étran gers se sont taris.

23

C’est donc pen dant cette pé riode que les vi ti cul teurs de l’île se
tournent ré so lu ment vers l’uti li sa tion les porte- greffes amé ri cains,
tech nique sal va trice uti li sée en France de puis déjà un mo ment 40.

24

Dans l’en semble, le phyl loxe ra bou le verse pro fon dé ment la géo gra‐ 
phie vi ti cole tra di tion nelle de la Si cile. Avant l’ap pa ri tion de l’in secte,
les vignes cou vraient les plaines cô tières, mais aussi les zones de l’in‐ 
té rieur et les pentes au tour des vil lages. A par tir du mo ment où elle
est dé ci dée, la re cons ti tu tion sur porte- greffes amé ri cains se
concentrent es sen tiel le ment dans les cam pagnes de la côte, les
vignes de l’in té rieur dis pa rais sant to ta le ment à cer tains en droits.
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Selon les es ti ma tions réa li sées à l’époque, des 308.000 hec tares de vi‐ 
gnobles exis tants avant l’ar ri vée de la ma la die, seule ment 78.000 hec‐ 
tares ont sur vé cu en 1903  ; Cette même année, sont seule ment re‐ 
plan tés 73.000 hec tares sur les 230.000 dé truits, c’est- à-dire moins
d’un tiers du total 41. La perte éco no mique subie en rai son du phyl‐ 
loxe ra se chiffre alors à en vi ron 800.000.000 Lires. En outre, la re‐ 
cons truc tion des vi gnobles exi gea une grande quan ti té de ca pi taux,
puisque la plan ta tion de 1000 vignes gref fées coû tait entre 500 et
600 Lires, lorsque l’on bo ni fiait les ter rains in fec tés avec des opé ra‐ 
tions de dé fon çage (tan dis que les coûts os cil laient entre 250 et 400
lires sans la réa li sa tion de cette opé ra tion). Le gou ver ne ment tenta
d’aider les vi ti cul teurs si ci liens à tra vers la dis tri bu tion, à des prix
mo dé rés, de porte- greffes amé ri cains culti vés dans les pé pi nières de
cer taines lo ca li tés vi ti coles de l’île. Au final, ce furent les pay sans et
les pe tits pro prié taires qui payèrent les coûts le plus élevé de l’in va‐ 
sion du pu ce ron amé ri cain 42.

Les consor tiums anti- 
phylloxériques dans les Pouilles
Comme nous l’avons déjà sou li gné dans l’ana lyse de la « Carta vi ni co la
ita lia na  », les cam pagnes des Pouilles ont été lar ge ment im pli quées
dans le pro ces sus d’ex pan sion de la vi ti cul ture et de la pro duc tion vi‐ 
ni cole Ita liennes. Par consé quent, il était in évi table que la dé cou verte
des pre miers symp tômes du phyl loxe ra, en 1899, dans la pro vince de
Bari, sus citent de vives in quié tudes. Les grands pro prié taires vi ti coles
des Pouilles, qui consti tuaient aussi une pro por tion consi dé rable de
la dé pu ta tion par le men taire ré gio nale, furent pro ba ble ment mar qués
le cas de la Si cile mo ti vés par la l’im por tance des in té rêts en jeu. Ils
dé ci dèrent donc d’éla bo rer une pro po si tion com mune pour ca drer la
mise en place des consor tiums anti- phylloxera. Sur l’ini tia tive, no‐ 
tam ment d’Eu ge nio Maury, per son na li té po li tique émi nente du Midi
ita lien et grand pro prié taire vi ti cole de Ce ri gno la, ils ré di gèrent un
pro jet de loi qui fut pré sen té au mi nistre de l’Agri cul ture An to nio Sa‐ 
lan dra à l’oc ca sion d’un de ses voyages à Bari suite aux pre mières in‐ 
fec tions. La pro po si tion com por tait de grandes in no va tions et se
concen trait sur l’exi gence ur gente de réa li ser des consor tiums anti- 
phylloxera, fi nan cés par tiel le ment par les pro prié taires des vi gnobles
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si tués dans les zones af fec tées. En bref, les ob jec tifs prin ci paux des
consor tiums se ré su maient ainsi  : ga ran tir la sur veillance des vi‐ 
gnobles ; l’ex plo ra tion pré ven tive des champs sus pects ; la réa li sa tion
de pé pi nières pour la pro duc tion de vignes ré sis tants au phyl loxe ra
afin d’ac cé lé rer à la re cons truc tion avec des porte- greffes amé ri‐ 
cains 43. Sa lan dra ac cep ta la pro po si tion et le pro jet de vint ra pi de‐ 
ment une loi 44. La lutte contre le phyl loxe ra se dé ve lop pa donc de
ma nière tout à fait dif fé rente à la Si cile. La par ti ci pa tion des pro prié‐ 
taires, même fi nan ciè re ment, était claire, comme la né ces si té d’adop‐ 
ter de façon cer taine les porte- greffes amé ri cains 45. Le rap port com‐ 
plexe entre les tech ni ciens, les pro prié taires et les vi gne rons sem blait
donc re po ser sur une base plus so lide.

Tou te fois, l’ac ti vi té des consor tiums ne fut un long fleuve tran quille :
d’abord ils furent confron tés à des contraintes de na ture ad mi nis tra‐ 
tive, no tam ment concer nant l’éla bo ra tion des rè gle ments d’ap pli ca‐ 
tion, ce qui re tar da consi dé ra ble ment leur tra vail. En dépit du cli mat
de col la bo ra tion qui s’était ins tau ré pen dant la phase de pré pa ra tion,
les nou velles ins ti tu tions furent éga le ment ac cueillies avec mé fiance.
On ob serve en par ti cu lier une ac cen tua tion de la di vi sion entre les
tech ni ciens char gés de la di rec tion des consor tiums et les pro prié‐ 
taires et lo ca taires des vi gnobles. Leo bal do Da ne si, res pon sable des
consor tiums des Pouilles et de la pro vince de Te ra mo, fit, en juillet
1907, le point sur la si tua tion dans un rap port dé taillé. Dans les quatre
pro vinces concer nées – Bari, Lecce, Fog gia et Te ra mo – 55 consor‐ 
tiums co exis taient, avec 35 dans la pro vince de Bari, 12 dans la pro‐ 
vince de Lecce, 6 dans la pro vince de Fog gia et 2 dans celle des
Abruzzes. Ces or ga ni sa tions pos sé daient, dans leur en semble, 79 pé‐ 
pi nières de vignes amé ri caines qui four nis saient aux vi ti cul teurs as‐ 
so ciés les gref fons et les porte- greffes pro por tion nel le ment à la
contri bu tion ver sée. Ce pen dant, le nombre des as so cia tions vi gne‐ 
ronnes vo lon taires res tait li mi té, no tam ment parce que le sou tien fi‐ 
nan cier du mi nis tère de l’Agri cul ture des ti né à ces or ga ni sa tions
s’était ré vé lé to ta le ment dé faillant 46. Ce fut donc pour cette rai son
que le gou ver ne ment se dé ci da pour une ré vi sion par tielle de la loi,
per met tant ainsi au mi nis tère de l’Agri cul ture d’éta blir les consor‐ 
tiums de sa propre ini tia tive, en contour nant la pas si vi té de cer tains
pro prié taires lo caux 47. En 1913, le lé gis la teur in tro dui sit une nou velle
loi vi sant à dé cen tra li ser la lutte contre le phyl loxe ra en fa vo ri sant
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l’oc troi de prêts aux consor tiums à tra vers la « Cassa de po si ti e pres ti‐ 
ti » (si mi laire à l’ins ti tu tion fi nan cière pu blique fran çaise de la Caisse
des dé pôts et consi gna tions). Ces prêts pou vaient s’éle ver à deux mil‐
lions de Lires par an 48. Les me sures de fa ci li ta tion conte nues dans la
nou velle loi avaient été de man dées avec in sis tance par les dé pu tés
des Pouilles, qui sou tinrent for te ment cette loi au par le ment. Reste
que les pro grès furent mal gré tout mo destes  : dans l’en semble, les
consor tiums pas sèrent de 101 à 113 entre 1910 et 1915, sa chant que la
plu part était en core concen trés dans la ré gion des Pouilles. Dans
d’autres ré gions qui avaient été sé vè re ment tou chées par le phyl loxe‐ 
ra comme la Si cile et la Sar daigne, seuls deux consor tium avaient été
fon dés, l’un à Mar sa la et l’autre dans les cam pagnes au tour de Ca glia‐ 
ri.

Ce fut en core une fois Eu ge nio Maury qui ex pli qua clai re ment les rai‐ 
sons qui em pê chèrent la réa li sa tion de nou veaux consor tiums. Le dé‐ 
pu té dé non ça les me sures pré vues dans la loi de 1913 lors d’un débat
animé à la Chambre sur le bilan du Mi nis tère de l’Agri cul ture en 1916.
Ces me sures n’avaient, selon lui, pas été ap pli quées. En effet, la si tua‐ 
tion s’était dé té rio rée entre- temps puisque les prêts que les consor‐ 
tiums avaient de man dés à la « Cassa de po si ti e pres ti ti  » avaient été
sus pen dus, alors que l’al lo ca tion d’un mil lion de Lires que le Mi nis tère
des ti nait à la lutte contre le phyl loxe ra – qui était déjà in suf fi sante –
avait été ré duite à 400.000 Lires. Les consor tiums ren con traient es‐ 
sen tiel le ment d’im por tantes dif fi cul tés éco no miques, sans pou voir
bé né fi cier des moyens fi nan ciers pro mis par la loi de 1913 49.
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Les nou velles ca rac té ris tiques de
la géo gra phie vi ti cole mé ri dio 
nale
La pro pa ga tion pro gres sive du phyl loxe ra a en gen dré des trans for‐ 
ma tions pro fondes dans la géo gra phie vi ti cole ita lienne. Au début du
XXe siècle, le nou veau bu reau de la sta tis tique, éta bli en 1909 au sein
de la di rec tion gé né rale du Mi nis tère de l’Agri cul ture, dé marre une
en quête pour es ti mer la sur face agri cole uti li sée dans le pays. Dans le
re le vé sta tis tique, la sur face plan tée en vignes est clas sée en deux ca‐ 
té go ries  : dans la pre mière, la plus vaste, sont ré per to riées les
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cultures mixtes, zones où la vi ti cul ture est as so ciée aux cé réales ou
« ma riée » à des arbres ; dans la se conde, mi no ri taire, sont énon cées
les cultures spé cia li sées (vignes étaient seules ou as so ciées à des
arbres frui tiers. Ce der nier mode de conduite était très fré quent dans
le Midi ita lien avant l’ar ri vée du phyl loxe ra, avec une forte den si té de
vi gnobles, alors que frui tiers étaient bien plus rares). A la suite de la
re cons ti tu tion des vi gnobles sur pied amé ri cain, l’es pace des vignes
s’est res treint et ces der nières furent de plus en plus as so ciées à des
oli viers et à des aman diers, puisque les pro fits tirés de la pro duc tion
vi ni cole avaient bais sé de façon consi dé rable après la rup ture des re‐ 
la tions com mer ciales avec la France. Le risque le plus im por tant pour
le sec teur se rait alors la sur pro duc tion, phé no mène qui se ma ni fes ta
à plu sieurs re prises au début du XXe siècle (no tam ment en Si cile et
dans les Pouilles, deux des ré gions du Sud de l’Ita lie les plus tou chées
par la ma la die).

Ainsi, à la fin de la pé riode de l’Ita lie li bé rale (entre l’Unité et l’ins tau‐ 
ra tion du fas cisme), la géo gra phie vi ti cole ita lienne de vint très dif fé‐ 
rente de celle qu’elle était au début du XXe siècle  : les deux ré gions
les plus vi ti coles sont alors l’Émilie- Romagne et les Marches, où les
vi gnobles couvrent presque deux cin quièmes du ter ri toire agri cole
ré gio nale, mal gré une culture peu in ten sive. Suivent, dans le clas se‐ 
ment, la Vé né tie, la Tos cane, la Cam pa nie, l’Om brie et le La tium. En
Si cile et dans les Pouilles, les sur faces plan tées en vignes oc cupent
alors un dou zième de la sur face agri cole to tale 50. Pour tant, cette
clas si fi ca tion n’offre pas une vue com plète sur l’im por tance de la vi ti‐ 
cul ture dans chaque ré gion, puisque l’in ten si té des cultures ré per to‐ 
riées est fi na le ment très dif fé rent. Dans cer tains cas, à l’im por tance
des sur faces, ne cor res pond pas une pro duc tion im por tante de rai‐ 
sins. Pour pro cé der à une ana lyse dé taillée il était in dis pen sable
d’éta blir une dis tinc tion entre cultures mixtes et cultures spé cia li‐ 
sées. L’adop tion de ces cri tères met tait en évi dence l’im por tance du
Pié mont, des Pouilles et de la Cam pa nie pour la vi ti cul ture na tio nale.

30

À l’échelle ré gio nale, le Pié mont se clas sait à la pre mière place parmi
les ré gions ita lienne pour la pro duc tion to tale de rai sins et à la pro‐ 
duc tion tirée des cultures mixtes. Dans cette ré gion, qui pos sé dait
l’in dus trie vi ni cole la plus avan cée de la pé nin sule, les zones de co‐ 
teaux étaient en core de pre mière im por tance pour la vi ti cul ture 51. La
Cam pa nie avait réa li sé un grand bond en avant du, en core une fois, à
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Mar si lio, pp. 643-676.

la pro duc tion des cultures mixtes. Les Pouilles conser vaient une
place pré émi nente, même si, après le phyl loxe ra, on ob ser va une ten‐ 
dance des oli ve raies à rem pla cer pro gres si ve ment les vi gnobles spé‐ 
cia li sés. En Si cile, la ré duc tion des es paces vi ti coles fut sen sible, car
le pro ces sus de re cons truc tion des vi gnobles n’avait été réa li sé que
par tiel le ment, en par ti cu lier après la rup ture du trai té com mer cial
avec la France en 1887, dé ter mi nant ainsi des trans for ma tions cultu‐ 
rales im por tantes. Tou te fois, une pra tique s’ins cri vait dans la conti‐ 
nui té : dans l’île, mais aussi dans les Pouilles, en Sar daigne et en Ca‐ 
labre, les nou velles plan ta tions vi ti coles s’orien taient vers une culture
spé cia li sée de la vigne, même si par fois as so ciées à d’autres plantes li‐ 
gneuses. Dans les ré gions du Midi, donc, la vi ti cul ture spé cia li sée
n’avait pas été aban don née mal gré la ré duc tion des sur faces de pro‐ 
duc tion. Ce pro ces sus illustre d’ailleurs la prise de conscience des
pro prié taires et des vi gne rons  : la pro duc tion vi ti vi ni cole ne pou vait
plus ga ran tir les pro fits d’avant. Par consé quent, ils pré fé rèrent rem‐ 
pla cer une par tie des vi gnobles tou chés par le phyl loxe ra, dont la re‐ 
cons truc tion im po sait d’ailleurs des coûts éle vés, par d’autres
cultures ar bo ri coles.

La grande ques tion qui reste en toile de fond est l’amé lio ra tion qua li‐ 
ta tive de la pro duc tion vi ni cole du Mez zo gior no. En effet, après la
pro cla ma tion du Royaume d’Ita lie, les ré gions du Midi avaient
presque ex clu si ve ment comp té sur les mar chés étran gers de man‐ 
deurs de grandes quan ti tés de vins ou de moûts, sans se pré oc cu per
de la qua li té des pro duc tions. Il fau dra at tendre les dé cen nies sui‐ 
vantes pour que s’amorce une réelle re cherche de la qua li té. Les ef‐ 
forts en ce sens furent alors glo ba le ment po si tifs, si on consi dère
que, mal gré les dif fi cul tés crois santes im po sées par les pro ces sus de
glo ba li sa tion en cours, la qua li té et la ty pi ci té des vins de l’Ita lie mé ri‐ 
dio nale est dé sor mais re con nue et ap pré ciée au ni veau in ter na tio nal.
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Français
Entre la moi tié du XIXe siècle et la pre mière dé cen nie du XXe siècle, les mi‐ 
lieux ru raux de l’Ita lie du Sud sont confron tés à de pro fonds chan ge ments
cultu rels. L’une des trans for ma tions les plus no tables est l’aug men ta tion
sou daine des vi gnobles et de la pro duc tion vi ni cole. Une crois sance qui s’ex‐ 
plique es sen tiel le ment par le be soin urgent de la France d’im por ter des
quan ti tés consi dé rables de vin pour faire face à la dif fu sion du phyl loxe ra.
Tou te fois, il s’agit de trans for ma tions qui ré vèlent ses fai blesses à l’oc ca sion
de la dé non cia tion du trai té com mer cial avec la France en 1886-87. Ainsi,
après l’ex pan sion in ter vient la crise, dé pres sion qui de vient d’au tant plus
grave lorsque le phyl loxe ra at teint la Si cile et les Pouilles, le deux ré gions
prin ci pales de la vi ti cul ture du Midi de l’Ita lie. Par consé quent, à la veille de
la pre mière Guerre Mon diale, au mo ment du dé clin de l’Ita lie li bé rale, la
géo gra phie vi ti cole des ré gions du midi se trouve for te ment chan gée et ré‐ 
duite en di men sions, en rai son de pré sence in suf fi sante de ré seaux as so cia‐ 
tifs ca pables à la fois de mo der ni ser la pro duc tion vi ni cole et de frei ner la
dif fu sion du phyl loxe ra dans les vi gnobles.
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